
ET DES BONNES OEUVRES. 6T

Le Saint-Père passe trois heures chaque jour en adora-
tion devant notre Seigneur. C'est là qu'il puise tant de
lumières et de secours pour le gouverneinent de l'Eglise,
dont son règne sera une des gloires. C'est là que nous
devons trouver nous-mêmes les secours dort nous avons
besoin pour bien remplir les devoirs de notre état, nous
fortifier et nous consoler dans nos peines.

NECROLOGIE.-

MORT DE MESSIRE L. VILLENEUVE, DU SÉ.UINAIRE
DE MONTRÉAL.

La mort du IRévd. Messire L. Villeneuve du Séminaire
de Montréal, arrivée Vendredi dernier, 25 Avril, 7h. :

du soir, au moment où venait d'être imprimée la dernière
feuille de notre publica+ion, exige de nous, non plus une
annonce, mais le juste tribut d'éloges et de regrets dûs
à sa mémoire. Inutile de répéter ici ce qu'ontjit, en toutes
manières et sous toutes les formes, les journau: Anglais
et Fran-ais, , 'tholiques et protestants de notre ville, sur un
prêtre aussi c inu et aussi généralement estimé. Po de..
dissonance: ttus ont loué sa vertu, l'étendue, la capa-
cité de son esprit, et la générosité da sou cœur ; ses cou- il naissances, sa pénétratiön, son esprit de ressources, sa
délicatesse et l'élevation de ses sentiments; enfin ses ma-

t nières polies et aisées, se'sentant de la haute éducation-des
I anciennes familles nobles françaises. Pour ceux qui ont été
I à portée de le voir de plus près èt pendant plus longtemps,

ils ne peuvent s'empêcher de reconnaitre qu'il y avait en
lui, sous des form s parfois un peu vives, un fonds inépui-
sable de charité, :nais intelligente prévoyante et la plus
sagement entendue. Les services que ces qualités l'avaient
miû' à portée de rendre à presque toutes nos. commu-
nautés, spécialemert à celles consacrées au soin des pau-
vres; et qui ont des missions lointaines, sont immenses.
Si lesstablissements, en partiònlier des Sours de Chrité


